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Vin Érl-inq.gravures,-aidentile lecteur à~ replacer Lainez et Sal-.
ineron dans le milieu où ils ont agi.--;On a dans cette oeuvre
sobre et substantielle une lecture agréable et fortifiante.

En. vente au siège de lasociété Sain t-Auguistin,àBITGEO
a ses dépôts : à BRIUXELLE S, à ANv.ERS, à GAND) à MIALIN.ES, etchez
tous les. libraires.

-LE BIENXHEUREUX GÉRARD M1AJELLA

Son obéissance
jamais-il ne mit le mindre retar à accomplir les ordres Qui lui étaient

* donnés.. QnJour, le supérieur f'Illicéto lui dit d* partir pour Ascoli. A
l'1instantmé'ne,,le bon frère se-mit en route en savates, sans se donner même
le-temps-dese chaus-er; ce qui lui-valut les moqueries d'unetroupe dejeunes

* genis de cette localité.
Il avait-tant de conliance dans l'obéissance, qu'avec ell *e il ne craignait

aucun danger. UJn-jour qu'il était à Carbonara, le Père Fiocchi P*appela à
Meli.. 11l tombait, en -ce moment une. pluie- diluienne. Son hôte, Don. Antoine
de Dominico, voyant qu'on ne pouavait se mettre on route par un tel temps
sans courir le risque de-périr en -traversant les torrents, cherchait à le retenir.
Mais -J7obàissn rédemptoriste voulut à tout prix partir : L, Ainsi le veuit l'obé-
issance,> disait-i. Et comme on lui qbJýctaiî que l'obAissance devait s'inter.
prêter, Gérard. reprit: iPour l'amour de.Notre Seigneur, n'insistezpas davan-
tage. .Je VOUS dléclare -que le temps se remettra dès que 1je quitterai la

* naiEon.'
Aussirôtque Géraurd- se mit en-route2, la pluie cessa. comme il l'avait prédit

Deux hommes l'accompagnèrent jusqu'au redoutab le passage de l'Ofanto.
Cette rivière roulait des Dols telilement impelueux, qu'ils déradinaient et.

* empýrLaient des arbres séculaires. Sans se déconcerter, le serviteur de Dieu
;?adressant à son, Cheval - Passons, dit-il, au nom de -la très saintc- Trinité.,
Il avait dýià franchi la--moitié du torrent, lorsque tout àýcoup na gros-arbre
s'avance ý-jrectement vers lui, emportéý par un courant rapide. Sans un -mira-
ole, c'en était-fait-de Gérard. Mais.lui, -faisant le signe de la croix sur l'arbre,
l'&rrèle etpasse salùn et sauf. En arrivant à Lacédonia, il racontalu-nême le
faiît-à Mgr Amato, en disan't: Voilà ce que fait l'obéissance.,

Une.autre fois, le Père Cararct.lui dit: &Dès qu'on agitera la sonnette d'len-
trée, ývite, -vous. laisserez toute autre occupation, et vous-irez ouvrir la. porte.>3
Peu d'instants après; on sonn.e. Gýèr&rd occupéè à tirer du vin, serend aussitôt
à- la porte. Ne-pensant qu'à accomplir ponctuellemenL ce qui était commandé,
ili2éprenâdmèmae pas le temps -de fermer le robinet. Assez longtemps après.
lesu.pmreur,,soupconnant.la chose, appelle le ftra boulanger: Allez vite éla
Cave, lui -dit-il, -pegt-être le Erère Gérardna-L.il pas fermé- le tonneau.,a Le ton-
neau était effectivement resté ouvert; mais, ô prodige.! pas une goutte de vin
n'en éètait Sortie.

Unjour,- là Père Fiocchi.se trouvant à -Melfi, chez MgrBasta, la conversation-
viu.Lâ tomber surla sainte vie de G3érard. Il y avait Ion gtempsfque.1'évègue,
desirait le-voir,- etsollicita la-faveur de l'envoyer chercher par exprès. cii n'est,

* pont-ncessireMonseigneur, repit e Père Fiocchi, de l'envoyer chercher.


